
Le tourisme est un des secteurs économiques les plus dynamiques des pays en développement. Les recettes du 
tourisme international ont augmenté de 43 à 222 milliards de dollars de 1990 a 2006.

Revenu du Tourisme International  (en milliards de dollars) 

			   	 1990		  2000		  2006		  Croissance  
Monde				   264		  474		  733		  177 %
Pays à haut revenu 		  221		  352		  511		  131 %
Pays en développement	 43		  122		  222		  416 %

En 2005, le tourisme représentait plus de 70% des exportations de services et était la première source de devises 
étrangères pour 46 des 50 pays les moins développés du monde (OMT, 2008). 

Les pays en développement constituent une part grandissante du marché international du tourisme en pleine 
croissance. En 2007, les arrivées de touristes internationaux ont  atteint 898 millions, soit 6% de plus que le niveau 
de 2006. Tandis que les arrivées dans les pays en développement,  ont augmenté de 8%. La part du marché des 
pays en développement a atteint 40% des arrivées internationales mondiales, une augmentation de 34% depuis 
l’an 2000. 

L’industrie du tourisme crée des opportunités directes et indirectes pour de nombreuses activités économiques 
aux niveaux local et régional à l’intérieur des pays destinataires. Le tourisme est aussi une activité qui a besoin 
d’une main d’œuvre importante, et offre donc d’importantes occasions de réduire la pauvreté.   

Le secteur touristique est particulièrement important pour les femmes (46% de la main d’œuvre), une part plus 
importante que la moyenne du marché du travail dans de nombreux pays (34-40%, ILO). Le secteur informel joue 
un rôle important dans l’industrie du tourisme, particulièrement pour les femmes. Les initiatives de tourisme 
communautaire, surtout celles de coopératives et de groupes de femmes locales représentent aussi un moyen 
accessible et pratique pour s’intégrer au marché du travail.

Biodiversité : un atout clé pour le tourisme des pays en développement Le tourisme joue un rôle primordial et croissant dans les pays en développement

La Convention sur la diversité biologique (CDB) est un traité 
international portant sur la diversité biologique. Établie en 1992, 
elle compte aujourd’hui 191 gouvernements nationaux en tant 
que parties signataires poursuivant trois objectifs principaux:
1. la conservation de la diversité biologique,
2. l’utilisation durable de ses éléments
3. le partage juste et équitable des avantages découlant de 
l’exploitation des resources génétiques.

Le Secrétariat de la CDB a été mis en place dans le but d’appuyer 
les objectifs de la Convention. Ses fonctions principales sont 
d’organiser les réunions de la Conférence des Parties (COP) et 
autres organes subsidiaires de la Convention, de rédiger les 
documents, collecter et diffuser les informations et coordonner 
les travaux de la Convention avec ceux d’autres organisations 
internationales. 

Les activités du Secrétariat en ce qui a trait au tourisme permettent 
de créer des liens et ponts entre les différents programmes 
thématiques de la CDB (telle la diversité biologique insulaire, la 
diversité biologique marine et côtière, les forêts et les espèces 
envahissantes). En 2004, la Convention a adopté les «Lignes 
directrices sur la diversité biologique et le développement du 
tourisme» et a ensuite développé un manuel technique de 
l’utilisateur qui vise à faciliter leur mise en application. 

Avec l’appui des gouvernements français et allemand, le Secrétariat 
a établi une unité «Diversité biologique et développement» dans 
le but de promouvoir les avantages de la diversité biologique 
pour le développement et la réduction de la pauvreté, intégrer la 
diversité biologique au sein des secteurs industriels et processus 
de développement pertinents, et diffuser de l’information.

Qu’est la biodiversité, et pourquoi est-elle  importante à la réduction de la pauvreté et 
au développement ?  

La diversité biologique - ou biodiversité - est le terme qui désigne toutes les formes de  vie sur Terre et les 
caractéristiques naturelles qu’elle présente. Les interactions entres les différents composants de la biodiversité 
permettent à la planète de préserver la vie de toutes les espèces, y compris l’homme. La biodiversité est 
directement responsable d’environ 40% de l’économie mondiale, particulièrement dans les secteurs agricole, 
pharmaceutique et forestier, et les services tels que l’eau propre, la fertilité des terres, et la régulation globale des 
températures. Pour les communautés urbaines et rurales, la biodiversité est la source première de subsistance et 
elle est intimement liée à la santé, la culture, et la vie sociale. 

Environ 45% des forêts de la planète ont été déboisées, et d’autres écosystèmes, tels les massifs coralliens et les 
zones humides sont menacés. Les espèces disparaissent à un rythme de 50 à 100 fois supérieur à celui qu’elles 
auraient dû suivre naturellement, et ce rythme devrait s’accélérer encore considérablement. Si l’on s’en tient aux 
tendances actuelles, 34 000 espèces végétales et 5 200 espèces animales - y compris un huitième des espèces 
d’oiseaux dans le monde - sont confrontées à cette menace. 

Aujourd’hui, 70% des pauvres vivent dans des zones rurales et dépendent directement de la biodiversité pour 
leur survie et bien-être. Les communautés urbaines dépendent elles aussi de la biodiversité, non seulement pour 
la production de nourriture et autres besoins, mais aussi pour les services  écosystémiques qui  maintiennent la 
qualité de l’eau et de l’air, et  facilitent la décomposition des déchets. 

Beaucoup de destinations touristiques dans les pays en développement sont intimement liées à la biodiversité, 
comme  les parcs et aires protégées, les montagnes vierges, les plages et les îles, les coutumes traditionnelles, la 
faune exceptionnelle, et les paysages idylliques. Les pays en développement contrôlent la majorité de la diversité 
de la planète. Ils forment la plus grande partie des pays de la Convention sur la diversité biologique et des pays 
dits méga-divers. Ces derniers  sont aussi des destinations touristiques très populaires avec plus de 5 millions 
d’entrées chaque année (Afrique du Sud, Pérou, Mexique, Brésil).  
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Pour plus d’informations, contactez :
Le Secrétariat de la Convention sur la diversité biologique
413, Saint Jacques Street, suite 800
Montreal QC H2Y 1N9 Canada
Tel: +1 514 288 2220
Fax: +1 514 288 6588
E-Mail: secretariat@cbd.int
Web: www.cbd.int

Tourisme, développement économique et 
protection de la nature
Des ressources pour les professionnels du tourisme Crédits photos : Pascal Languillon, Nicolas Constant, 

Martha de Jong Lantink, Lapa Rios. © Tous droits réservés
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Études de cas
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t Manuel de l’utilisateur des lignes directrices sur la diversité biologique et le développement du tourisme, CBD, 2007

http://www.cbd.int/tourism/guidelines.shtml
Les lignes directrices fournissent un cadre aux activités liées au développement du tourisme durable dans les écosystèmes 
et habitats terrestres, marins et côtiers vulnérables présentant une importance majeure pour la diversité biologique et les 
aires protégées, y compris les écosystèmes fragiles riverains et de montagne. Les lignes directrices présentent des façons 
de développer les investissements et activités touristiques innovants de manière à ce qu’ils soient approuvés et autorisés, 
proposent aux autorités des méthodes de gestion des processus d’approbation des projets touristiques et abordent la question 
de la transition vers un tourisme durable par l’éducation et le renforcement des capacités.

Vers un Tourisme Durable : Guide à l’usage des décideurs, PNUE/Organisation mondiale du tourisme (OMT), Août 2005
http://www.unep.fr/scp/publications/details.asp?id=DTI/0819/PA
Ce Guide offre aux gouvernements des pistes afin de rendre le tourisme plus durable. Il propose douze objectifs clés pour 
mettre en place un tourisme durable et indique comment les traduire en termes politiques en décrivant les structures de 
collaboration et les stratégies nécessaires aux niveaux national et local. Il identifie également plusieurs façons d’influencer le 
développement et la gestion des entreprises et activités touristiques.

Pour d’autres références pertinentes sur le tourisme durable, visitez les publications et bibliothèque électronique de l’OMT  
http://www.unwto.org/pub/doc/UNWTO_pub_cat_08_en.pdf.

Semer les Graines du Changement : un kit d’enseignement sur le tourisme durable et l’environnement pour l’industrie 
hôtelière, PNUE, Juin 2008
http://www.unep.fr/scp/publications/details.asp?id=DTI/1043/PA

Biodiversity: My Hotel in Action (anglais seulement) IUCN, 2008
http://cmsdata.iucn.org/downloads/iucn_hotel_guide_final.pdf

Forging Links Between Protected Areas and the Tourism Sector: How Tourism Can Benefit Conservation (anglais seulement), 
PNUE, 2005
http://www.unep.fr/scp/publications/details.asp?id=DTI/0591/PA

Tourism and Local Agenda 21: The Role of Local Authorities in Sustainable Tourism, (anglais), PNUE, 2003 http://www.unep.
fr/scp/publications/details.asp?id=3207

Site de la CDB sur le Tourisme et la diversité biologique
http://www.cbd.int/tourism
Réseau Tourisme et la diversité biologique de la CDB
http://tourism.cbd.int
Organisation Mondiale du Tourisme (OMT) des Nations Unies
www. unwto.org 
Programme des Nations Unies pour l’Environnement (PNUE)
http://www.unep.fr/scp/tourism/
Conservation International
http://www.conservation.org/
International Ecotourism Society
http://www.ecotourism.org/
Institut International pour la Paix par le Tourisme
http://www.iipt.org/

Rainforest Alliance
http://www.rainforest-alliance.org/index_french.cfm
Tourism Concern
http://www.tourismconcern.org.uk/
Tour Operators Initiative for Sustainable Tourism Development 
(TOI)
http://www.toinitiative.org/
Nature Conservancy
www.nature.org
Division du développement durable du Secrétariat de l’ONU, 
Département des affaires économiques et sociales
http://www.un.org/french/esa/desa/aboutus/dsd.html
World Tourism Forum for Peace and Sustainable Development
www.desti-nations.net/

Lignes directrices, manuels et ouvrages de référence

La majorité des touristes recherchent des plages et régions côtières, des paysages ruraux et naturels, 
des parcs nationaux et des régions montagneuses – tous comprenant une biodiversité importante. De 
plus, le tourisme d’aventure et de nature attire de plus en plus d’individus intéressés par des animaux 
et des plantes dans leurs espaces naturels. Un environnement propre est requis. Malheureusement, le 
tourisme laisse de plus en plus une empreinte environnementale croissante,  une source grandissante 
de stress sur des écosystèmes déjà fragiles. 

Les touristes, les gestionnaires et professionnels du tourisme, ainsi que les gouvernements et  
investisseurs ont tous un intérêt évident dans la conservation et la consommation durable des ressources. 
La biodiversité est après tout, un atout vital du secteur touristique. Nombreux sont les touristes qui ne 
retourneront pas aux destinations polluées et dégradées. La gestion et la planification durable sont 
donc dans l’intérêt à long terme de l’industrie. 

Le tourisme durable incite à la conservation et préserve la biodiversité qui 
attire les touristes, tout en fournissant des bénéfices à l’économie locale et 
nationale.

La réduction de la pauvreté ne peut être atteinte si la biodiversité est compromise par des projets 
de développement touristique non contrôlés. La conservation et l’utilisation durable de la biodiversité 
peuvent et doivent être incorporés dans les politiques et stratégies de développement en même temps 
qu’elles apportent un bénéfice social et économique aux communautés. Les outils pour faciliter et soutenir 
ces lignes directrices sont disponibles et ont été testés dans de nombreux pays en développement.

Pourquoi est-ce important pour les professionnels du tourisme? 

Au niveau politique : Les politiques et stratégies de développement national, régional et local liées à la réduction de la 
pauvreté, la biodiversité, l’aménagement du territoire (écologique et économique) ainsi que les projets qui intègrent le 
développement touristique, la réduction de la pauvreté et la biodiversité, avec des mécanismes de financement adéquats 
tels que les allocations budgétaires et la coopération internationale.  
Outils légaux et normatifs : Permettant aux gouvernements et propriétaires des ressources d’exercer un contrôle, soutenu par 
des lois, sur certains aspects de développement et de fonctionnement. Exemples : lois, réglementation, code d’aménagement 
du territoire, évaluation d’impact environnemental, licences d’opération.
Partenariats avec le secteur privé : Organisation de gestion et de marketing de destinations représentant un intérêt social et 
environnemental, campagnes d’information conjointes, formation, etc.  
Suivi et évaluation : Développement d’indicateurs et de systèmes d’évaluation de  performances pour déterminer le niveau 
d’impact, et la gestion de changements actuels et potentiels.

Outils de contrôle financier et marketing : Concessions pour des opérations dans des parc et aires protégées, incitatifs 
fiscaux, impôts, charges et frais, provision d’infrastructure appropriée, et développement de capacité professionnelle et 
institutionnelle. Accès aux crédits spéciaux, appuis au marketing (conférences, site web, salons, prix de reconnaissance).  
Renforcement des capacités : Coopération interministérielle et inter-agence, permettant aux agences de gestion de parcs de 
créer des partenariats avec l’industrie du tourisme et de tirer une partie des revenus pour la conservation et le développement 
local, formations pour professionnels et membres de la communauté. 
Communication : Brochures, vidéos et campagnes d’information décrivant pour les touristes leur impact et leur potentiel de 
contribution. 
Contribution et engagement volontaire des parties prenantes : Certification de tourisme durable, prix, soutien à l’évaluation 
environnementale volontaire, lignes directrices, et codes de conduite. 
Source : Vers un Tourisme Durable: Guide à l’usage des décideurs UNEP/UNWTO, 2006. 

Des outils testés pour les professionnels et responsables de l’industrie dans les secteurs public et privé sont disponibles

Equateur, SMART Voyager
Le programme de certification SMARTVoyager®, 
servant à minimiser l’impact des embarcations 
de tourisme dans les îles du Galápagos, est une 
initiative lancée par le groupe Equatorien de 
conservation de la nature et la Rainforest Alliance.
http://tourism.cbd.int/case_studies.shtml

Ghana
Initiative de tourisme communautaire
Projet ayant mené à la mise en place d’une série de nouveaux 
produits touristiques basés sur les principes de durabilité au niveau 
communautaire, tout en transformant l’offre de services touris-
tiques du pays. Ce projet a également permis de révéler l’existence 
de défis pour les structures gouvernementales d’appui à ce secteur. 
http://www.unep.fr/scp/publications/details.asp?id=DTI/0592/PA

Kaikoura (Nouvelle-Zélande):
Kaikoura, petit village rural dans un milieu naturel attrayant, reçoit un 
grand nombre de touristes attirés par les activités de plein air. A cet effet 
la communauté de Kaikoura a mis en place une série d’initiatives afin de 
réduire l’impact du tourisme sur l’environnement et sur la communauté 
en général. Ceci lui a permis d’être reconnue comme une destination de 
tourisme durable et d’obtenir une certification en ce sens.
http://www.unep.fr/scp/publications/details.asp?id=DTI/0592/PA 

Kenya
Une ONG, Friends of Conservation (FOC) est en charge des impacts liés à 
la déforestation et au bois de chauffage utilisé par le secteur touristique 
de la réserve Maasai Mara au Kenya. FOC a mis en place des unités 
de formation forestière permettant à environ 15 Maasai (hommes et 
femmes) d’obtenir un diplôme chaque année. 
http://www.unep.fr/scp/publications/details.asp?id=DTI/0592/PA 

La conservation de la diversité biologique et son utilisation durable à travers un 
développement touristique responsable dans les réserves de la biosphère de 
l’Europe de l’est et centrale
Ce projet, financé par le PNUE-FEM et mis en œuvre par  «Ecological Tourism in 
Europe » avec l’appui du programme de l’UNESCO – l’Homme et la Biosphère vise à 
renforcer la protection des écosystèmes montagneux qui présentent une importance 
mondiale et ce dans le cas d’un nombre choisi de réserves de la biosphère en Europe 
centrale et orientale. Pour plus d’information : http://www.oete.de/tourism4nature/
publications/leaflet.pdf, et http://tourism4nature.org/about.htm.

Le partenariat pour les critères mondiaux de tourisme durable est une coalition de 
27 organisations, (incluant le Secrétariat de la Convention sur la diversité biologique) 
travaillant ensemble pour promouvoir la compréhension des pratiques de tourisme durable 
et l’adoption de principes universels de tourisme responsable. Ce partenariat initié par  la 
«Rainforest Alliance», le Programme des nations unies pour l’environnement, la Fondation 
des nations unies et l’Organisation des nations unies pour le tourisme  a lancé les critères 
mondiaux de tourisme durable au Congrès mondial de la nature à Barcelone en octobre 
2008. Ces critères représentent les normes minimales que tout milieu d’affaire touristique 
devrait  atteindre afin de protéger et de soutenir les ressources naturelles et culturelles 
mondiales tout en s’assurant que le tourisme puisse atteindre son potentiel comme outil de 
réduction de la pauvreté. Visitez le site suivant afin de voir les critères et d’en apprendre plus 
: www.SustainableTourismCriteria.org.

Organisations portant sur le tourisme durable 
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Pour plus de ressources et publications, visitez: http://tourism.cbd.int/additional_resources.shtml

L’organisation mondiale du tourisme a crée une unité de 
conseil au niveau de la biodiversité et du tourisme dans les 
pays touchés par le Tsunami (Thailande et Indonésie)
L’objectif de cette unité est d’offrir expertise et conseils aux pays 
touchés par le Tsunami en 2004, afin de les aider à développer 
leurs infrastructures touristiques de manière qu’elles soient 
conformes aux lignes directrices de la CBD portant sur le 
tourisme durable. Pour plus d’information : http://www.unwto.
de/index.html
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